
big four
« Seven Years »
— sortie en 2017 / Neuklang

• „CHOC“ Jazz Magazine •

• Sélection Les Inrockuptibles • 
„10 albums de jazz à écouter d’urgence“

• Playlist Openjazz •
France Musique

C
o

m
pa

g
n

ie
 m

us
ic

a
le

 p
ég

a
zz

 &
 L’

hé
li

c
o

n
Pr

es
se

 &
 B

oo
ki

ng
 : 

M
ar

ia
nn

e 
C

la
ir 

/ 
m

ar
ia

nn
e@

pe
ga

zz
.c

om
 /

 +
33

 6
50

 1
3 

87
 9

9
C

om
 &

 P
ro

d 
: J

ul
ie

tt
e 

D
ub

us
 /

 ju
lie

tt
e@

pe
ga

zz
.c

om
 /

 +
33

 6
32

 3
3 

84
 2

3



extraits de presse
« Seven Years »

« La prise de son live restitue l’énergie du groupe, cette sonorité brute 
et sans effet, ce mélange de tension extrême, de lâcher-prise et de 
dépassement de soi. […] A l’image de la pochette footballistique, 
la musique circule comme un ballon dans les pieds d’une équipe 
conquérante, avec un jeu à la fois structuré et ouvert, qui donne toute 
la place aux talents individuels des joueurs, tout en soulignant leur 
remarquable complicité. » 
— Jazz Magazine, CHOC, 04/17, Lionel Eskenazi

« Comme les mômes, les musiciens jouent et disent la vérité. […] 
Exigeant autant qu’œcuménique, Seven Years est ce monde où le 
binaire côtoie à merveille des échappées vers l’abstraction collective, 
dans l’expressionnisme magistral des solistes. […] Entre lyrisme 
insolent et écriture époustouflante, on y trouve cette sagesse 
sonore qui habite d’ordinaire les rires des enfants.» — Jazz News 
04/17, Pierre Tenne 

« Quelle était l’atmosphère au Triton durant ces deux soirs de mai 
2016 ? A l’écoute de ce live tout de frénésie, de tripes brûlantes, 
de cris éperdus et d’oppressions renversées, elle dût paraître 
exaltante autant qu’étouffante. On se sent là comme dans une 
serre chaude et on retrouve tout ce qui fait de Big 4 […] un groupe 
si singulier et nécessaire : de l’urgence, du vif, du cru, une bonne 
dose de loufoquerie et d’irrévérence, de la pertinence musicale et 
aucun souci des lignes toutes tracées, bref, tous les caractères d’une 
démarche véritablement aventureuse, donc précieuse. » 
— Les Inrocks, 05/17, Louis-Julien Nicolaou

« Disons-le tout net, une très belle vitalité, réjouissante. […] Big 4 + 1 : 
des « sauvageons » pétris d’humour et de talent. Un jazz hors les 
clous, tonique, amusé, plein de sève. » 
— Jazzaparis 04/17, Guy Sitruk

« L’improvisation collective est une corne d’abondance de laquelle 
jaillissent bien des surprises sonores, décoiffantes, d’autant que 
ce quartet assez spécial dans son instrumentation […] fournit une 
palette riche, des textures soyeuses et inouïes. La trompette de 
Ghomari fait des siennes et colore finement l’ensemble. […] Ce qui 
frappe et ce qui plaît dans cette musique, c’est l’esprit de partage, de 
divertissement, cette entente cordiale, rafraîchissante, ce sens aigu du 
discours musical. » 
— Les Dernières Nouvelles du Jazz 04/17, Sophie Chambon

« Un Sax alto, un sousaphone, un vibraphone et une batterie, ça 
fonctionne ? Julien Soro explore les possibilités de ce line-up 
inhabituel avec son groupe Big Four depuis 7 ans déjà.
[…] c’est pourquoi le quartett sonne […] mûr, compact et évident. »
— Jazzthing 04/17, Uli Lemke

« Un jeu plein de fantaisies avec formes et structures, une musique 
vivante de turbulences et de joie de jouer débordante, enthousiaste 
et engagée, mais toujours cohérente et terre-à-terre, avec une grosse 
portion d’humour. Encore un bel exemple du potentiel créatif dans 
le Jazz français. » — Jazz Podium 04/17, Benno Bartsch
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TÊTES DE JAZZ #5, MANUFACTURE DE DÉCOUVERTES

Tout au long de l’année, l’AJMI propose une programmation visant l’émergence du 
jazz d’aujourd’hui dans toutes ses déclinaisons. Mais l’association organise égale-
ment depuis 2012 un festival intitulé « Têtes de Jazz », programmé cette année du 
7 au 16 juillet.
Dix jours pour pas moins de 40 concerts, 18 groupes, 6 ciné-concerts, une expo, des 
créations, des rencontres, débats, workshop... Intégré au festival Off d’Avignon et 
ses quelque 1450 spectacles, TDJ a su se faire une place de choix par sa singularité, 
offrant une alternative musicale aux festivaliers qui sont de plus en plus nombreux 
à graviter autour de la Manufacture et du Cinéma l’Utopia. Retour sur quelques-uns 
des beaux événements de cette édition d’un festival dans le festival, devenu incon-
tournable.

Du 11 au 13 juillet : Big Four
Le quartet Big Four investit la scène de l’AJMI Jazz Club pour trois jours consécutifs, 
à 15h30. Rien de mieux pour reprendre vigueur après une courte sieste sous les oli-
viers. Dans une rythmique qu’on dirait calée sur le chant des cigales, retentissent les 
premières notes de « Voyou », issues du vibraphone de Stephan Caracci, très vitre 
rejoint parJulien Soro au saxophone alto, Fabien Debellefontaine au sousaphone 
etRafaël Koerner à la batterie. Le quartet nous offre un concert intense, donne tout 
et se donne à fond. Après la belle découverte d’un titre inédit, « Small Balloon », 
nous sommes invités dans une suite en trois temps, « Rêver - Marcher - Courir », 
magnifiquement interprétée, dans laquelle Big Four déploie la large palette de ce 
langage qu’il cultive depuis maintenant huit ans, et dont on découvre encore l’éten-
due des possibilités. Fanny Ménégoz à la flûte traversière rejoint la fête, et c’est un 
quintet qui terminera le concert avec « Nos Sons Unis » et « Only Two ». Un groupe 
qui vit chacune de ses productions dans l’instant, ce qui lui procure une jeunesse et 
une fraîcheur éternelle.

Raphaël Benoit

BIG 4
SEVEN YEARS [LIVE]

Quatrième disque pourBig Four, qui choisit de marquer le coup et d’en faire une 
fête d’anniversaire : sept ans déjà (huit désormais, l’album ayant été enregistré l’an 
dernier) que ce quartet pas comme les autres nous régale avec son jazz pas sage, 
qui remue tout le temps, qui répond aux adultes et a « oublié » ses devoirs. C’est en 
2009 que Julien Soro (saxophones et compositions) a l’initiative de cette formation 
atypique, composée deStéphan Caracci (vibraphone),Fabien Debellefontaine (sou-
saphone) etRafaël Koerner (batterie), qui, depuis lors, nous régale d’une musique 
inventive, bouillonnante et réellement passionnante.
Quatrième disque pour Big Four qui opte ici pour un live. Présenté ainsi, ça peut 
faire un peu peur, sentir le réchauffé, le best-of ou pire, la commémoration. Mais 
rien de tout cela avecSeven Years. Le groupe ne propose pas une rétrospective mais 
célèbre sept années de bonheur partagé, et le fait avec ce qu’il est aujourd’hui. En-
registré lors de deux soirées consécutives au Triton, l’album est composé de 9 titres 
dont un seul figurait déjà sur la discographie du groupe. C’est donc bien un nouvel 
album de Big Four, et un très bon.

Quatrième disque pour Big Four, et un invité pour l’occasion, puisque le trompet-
tiste Quentin Ghomari est de la fête - coéquipier de choix, très à l’aise dans l’univers 
du quartet. Il en ressort des conversations à plusieurs voix qui rappellent certaines 
ambiances chères à Ornette Coleman. Une belle place lui est est faite sur le spa-
cieux « Zephyr », où il pose des sonorités envoûtantes et élégantes qui ont quelque 
chose en commun avec Jack Walrath, ce trompettiste qui fit des merveilles aux côtés 
de Mingus. Comme quoi les belles collaborations créent des instants rares, précieux 
et donc marquants. C’est le cas ici. « Voyou » ouvre le bal avec sa rythmique si ef-
ficace qu’on tape du pied avant même d’avoir atteint une minute de musique. Le 
très beau et puissant « Pretty Much Henry », dont l’interprétation ouvre le champ à 
de multiples émotions, est un bel exemple des qualités de compositeur de Julien 
Soro. La suite intitulée « Temps Libre », déclinée en quatre temps : « rêver - marcher 
- courir - danser », jouée en quartet cette fois, est un petit chef-d’oeuvre qui donne 
une idée du chemin parcouru en sept ans. On accélère avec « 160 bpm » et son ma-
gnifique solo de vibraphone qui court sur la batterie de Rafaël Koerner, ce batteur 
extraordinaire, souple et volubile, tandis que Fabien Debellefontaine nous prouve 
qu’on peut faire du slap sur un sousaphone !
Quatrième disque pour Big Four, au contenu riche et foisonnant d’idées, de rebon-
dissements et de grooves dont le quartet a le secret, même quand il se fait quintet.

https://www.citizenjazz.com/Tetes-de-Jazz-5-manufacture-de-decouvertes.html

citizenjazz (web) — 10/17

https://www.citizenjazz.com/Big-4-3474771.html

citizenjazz (web) — 10/17
Seven Years est un disque à la joie communicative, un instantané de ce qu’est Big 
4 aujourd’hui, et ne laissera personne indifférent. Le quartet est sur une telle lancée 
que la suite ne devrait pas être triste.

Raphaël Benoit



Les 10 albums de jazz français qu’il faut écouter d’urgence

Quelle était l’atmosphère au Triton durant ces deux soirs de mai 2016 ? A l’écoute 
de ce live tout de frénésie, de tripes brûlantes, de cris éperdus et d’oppressions 
renversées, elle dût paraître exaltante autant qu’étouffante. On se sent là comme 
dans une serre chaude et on retrouve tout ce qui fait de Big 4 (augmenté, pour la 
célébration de ses 7 ans d’existence, du trompettiste Quentin Ghomari) un groupe 
si singulier et nécessaire : de l’urgence, du vif, du cru, une bonne dose de loufo-
querie et d’irrévérence, de la pertinence musicale et aucun souci des lignes toutes 
tracées, bref, tous les caractères d’une démarche véritablement aventureuse, donc 
précieuse.

Louis-Julien Nicolaou

http://www.lesinrocks.com/2017/05/12/musique/les-10-albums-de-jazz-francais-quil-
faut-ecouter-durgence-11942399/

les inrocks (web) — 04/17
la terrasse /hors-série avignon 
— 07/17



Seven Years est leur quatrième album enregistré live au Triton. Pour le premier set, 
le quartet (bien nommé) BIG FOUR, emmené par le saxophoniste Julien SORO, est 
rejoint par le trompettiste Quentin GHOMARI, du quintet PAPANOSH.
Cela fait 7 printemps que ces musiciens qui jouent aussi dans l’excellent big band 
Ping Machine, se sont rencontrés et ont commencé à œuvrer ensemble pour créer 
une musique vive sans jamais être énervée, vibrante, joyeuse et bien construite.
Un collectif qui travaille intelligemment, ouvrant son chemin dans la musique impro-
visée actuelle dont les limites se perdent à l’horizon. L’improvisation collective est 
une corne d’abondance de laquelle jaillissent bien des surprises sonores, décoiffan-
tes, d’autant que ce quartet assez spécial dans son instrumentation (2 vents dont 
un sousaphone et 2 percussions dont un vibraphone) fournit une palette riche, des 
textures soyeuses et inouïes. La trompette de Ghomari fait des siennes et colore fi-
nement l’ensemble. La nuance qui manquait en quelque sorte, «une autre voix dans 
le débat», l’opportunité d’un nouveau répertoire.
Les ruptures de rythme sont fréquentes dans ce parcours jamais balisé où nous en-
traînent ces joyeux drilles, à la complicité immédiatement perceptible. On se laisse 
faire, on les suit les yeux fermés, tant cette explosion de sons et d’inventivité donne 
une sensation grisante de liberté.
Le second set, autour d’une suite de Soro, Temps présent, est (un peu) moins festif, 
ménageant même une sacrée respiration, après les poussées de fièvre : si « Seven 
Years » a franchi un cap que certains ont traduit comme l’âge de raison, moi c’est la 
pochette de petits joueurs de foot que je ne saisis pas bien, Big four se joue plutôt 
au tennis, non ?
Qu’importe…Julien Soro a écrit une belle partition où le premier mouvement est 
empli d’une mélancolie certaine, propice à « rêver » comme s’il devenait d’un coup 
sérieux, voire introverti. Ce ne sera que provisoire, car ils se mettent bientôt à « cou-
rir » aidés du vibraphone et du sousaphone en grande forme,  avec cette façon de 
s’accorder les uns tout contre les autres. Le final est plus étonnant, une « danse » un 
peu triste, hypnotique et chavirante.
Ce qui frappe et ce qui plaît dans cette musique, c’est l’esprit de partage, de diver-
tissement, cette entente cordiale, rafraîchissante, ce sens aigu du discours musical.

Sophie Chambon

Magnifique soirée vendredi au Crescent avec tout d’abord le contrebassiste Basile 
Mouton en trio constitué de Maxime Fougères, guitare et Frédéric Pasqua batterie. 
Que du bon avec des mélodies superbes qui ne sont pas sans rappeler celles de Pat 
Metheny. Un bon moment à l’occasion de la sortie du 1er CD.
Vint ensuite le BIG Four quintet avec trois cuivres, vibraphone et batterie, un jazz 
dynamique qui explore les compos de la formation. Un répertoire atypique qui a 
réjoui l’auditoire.

Marc BONNETAIN

http://lesdnj.over-blog.com/2017/04/big-four-1-7-years-live-at-the-triton.html

dernières nouvelles du jazz (web) 
— 04/17

http://www.lejsl.com/edition-macon/2018/03/31/basile-mouton-et-big-four-vendre-
di-au-crescent

le journal de sâone-et-loire (web) 
— 03/18

les vitalités multiples

Terminons ce long panorama (une fois n’est pas coutume) par un enregistrement qui 
vaut le détour et son pesant de courage musical ! Quand on parle ici de « courage » 
ce n’est pas de témérité qu’il faut entendre, même si, pourquoi pas, il pourrait y 
avoir de cela sans que il soit nuit pour autant à l’intelligence créatrice et au plaisir 
et au bonheur réunis de l’écoute. « Courage » c’est pour dire que, malgré tout, ici 
personne n’a vraiment peur de rien et que ces grands sauts dans le vide, ces grands 
bonds en avant, ces cavalcades sont autant de bonheurs musicaux. Julien Soro (as), 
Stéphan Caracci (vb), Fabien Debellefontaine (sousaphone) et Rafaël Koerner (dm) 
se sont adjoints le talent de Quenti Ghomari (tp). Ils ont en quelque sorte investi Le 
Triton pour cet enregistrement en public qui est de bout en bout une grande réus-
site. (Neuklang/ Harmonia Mundi)

Michel Arcens

http://notesdejazz.unblog.fr/2017/05/15/les-vitalites-multiples/

notes de jazz (web) — 05/17



dolphys d’or 2017

Comme chaque année, voici venu le moment de signaler les albums qui méritent 
un arrêt des horloges pour prendre le temps d’aiguiser notre sensibilité, lui faire 
découvrir parfois des chemins de traverses, pour parcourir de nouveaux labyrinthes 
imaginaires.
Comme je ne chronique que très peu, ces albums sont ceux qui ont bousculé ma 
paresse, m’ont obligé à trouver à nouveaux des mots pour dire l’émotion, malgré 
l’usure des manières de dire, de partager. Tenter de dire l’indicible bonheur.
A vous de vous laisser jouer par ces magiciens.

Guy Sitruk

http://jazzaparis.canalblog.com/archives/2017/04/04/35132935.html

jazzaparis (web) — 04/17
Jazzaparis.canalblog.com

Deux vents (Julien Soro au sax et Fabien Debellefontaine au sousaphone) et deux 
percussions (Stephan Caracci au vibraphone et Rafaël Koerner à la batterie) : une 
formation assez inhabituelle. Tel est le Big Four. Et pour pimenter la chose, une 
trompette est invitée (Quentin Ghomari).
Disons-le tout net, une très belle vitalité, réjouissante.  Quelques impressions fugi-
tives, juste pour vous donner envie de parcourir cet album à votre tour.
Un premier thème, «Voyou», au rythme lancinant interrompu par des éclats acidulés 
aux cuivres. Un thème haché où le sax et la trompette s’entrelacent. La fête d’em-
blée.
«Pretty Much Henry» : un très beau thème digne des perles du hard bop, introduit 
par un vibraphone funambule avant que le tandem de cuivres en fasse éclater toute 
la saveur. Un puissant solo de Quentin Ghomari. Un Julien Soro particulièrement 
lyrique et facétieux.
Un «Zephir» délicat introduit par un tandem trompette-batterie s’épanouit en de 
lentes et multiples efflorescences sonores, qu’on quitte à regret.
«Boule de Neige» commence par un sax a cappella tout d’humour aux pulsations 
sèches avant que chaque musicien apporte sa couleur. Des rythmes qui se dérèglent 
délicieusement et de superbes alliages sonores. Un surprenant solo de sousaphone, 
chanté-joué, ponctué de frappes légères à la batterie. 
«160bpm» comme un chapelet égrainé frénétiquement et aux chants acidulés rap-
pelant le jeune Ornette.
Enfin, une suite «Temps Libre» en 4 mouvements.  «Rêver», aux textures riches, au 
lyrisme Aylerien.  «Marcher» qui, comme de juste, est introduit au sousaphone, vite 
rejoint par le sax et la batterie. Un chant à trois tout de fractures, saisissant.  «Cou-
rir» ou les syncopes savamment décalées, avec un vibraphone aux avant-postes et 
un sax à la verve folle.  Et pour finir, «Danser», tout seul pour commencer, avec un 
sax free au vibrato assez ample, rejoint par la seule batterie . Des pièces courtes et 
succulentes qui arrachent la joie du public.
Big 4 + 1 : des «sauvageons» pétris d’humour et de talent. Un jazz hors les clous, 
tonique, amusé, plein de sève .

Guy Sitruk

http://jazzaparis.canalblog.com/archives/2017/04/04/35132935.html

jazzaparis (web) — 04/17

france musique (radio) — 04/11/17
open jazz : alex duthil



jazzpodium (MENSUEL) — 04/17 jazzthing (MENSUEL) — 04/17
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http://musikreviews.de/reviews/2017/Big-Four/Seven-Years/  

musikreviews.de (web) — 03/17
Big Four: Seven Years (Review) 

«Seven Years» ist bereits deshalb eine spannende 
Angelegenheit, weil es von einer interessanten, 
da ungewöhnlichen Musikerbesetzung eingespielt 
wurde, denn wo hört man heutzutage (oder hörte in 
Hinblick auf die Vergangenheit) eine Verschmelzung 
von Vibra- und Susafon mit Saxofon? Bei so viel «-fon» 
denkt man vielleicht auch an Phonstärke, und die be-
sitzt das Quartett BIG FOUR zuweilen auch ... aber 
selbstverständlich auch mehr.

Immerhin reden wir hier über Jazz, und den spielen 
vier abgeklärte wie experimentierfreudige Musiker. 
Es handelt sich bereits um ihre vierte Scheibe nach 
siebenjähriger Aktivität, wobei erstmals mit einem 
außenstehenden Trompeter zusammengearbeitet 
wurde - Quentin Ghomari von PAPANOSH und PING 
MACHINE, sollte jemand die Gruppen kennen.

«Seven Years» gewinnt aufgrund der Tatsache an Viel-
falt, dass alle Instrumentalisten Stücke geschrieben 
haben, wodurch ein ganzheitlicher wie facettenrei-
cher Eindruck entsteht. Das Album klingt buchstäblich 
wie aus einem Guss, weil anscheinend auch inhaltlich 
klare Konzepte hinter den Kompositionen stecken. In 
Hinblick darauf dürften die Titel nicht willkürlich aus-
gesucht worden sein, auch wenn man spekulieren 
darf, was dem frühen Highlight ‘Pretty Much Henry’ 
zugrunde liegt.

Bei der vierteiligen Suite ‘Temps Libre’, deren Parts 
jeweils für Träumen, Gehen, Laufen und Tanzen ste-
hen, dürfte der Fall hingegen klar sein - genauso wie 
beim rasanten ‘160 bpm’ oder hinsichtlich des lufti-
gen ‘Zéphyr’.

Da es sich um eine Liveaufnahme handelt, hängt eine 

Menge von der Produktion ab, und in dieser Hinsicht 
lassen BIG FOUR nichts anbrennen. Die Interaktion 
der Protagonisten ist hautnah spürbar, als würde man 
mit ihnen im Raum stehen, was dieser beileibe nicht 
verkopften Musik (wie gesagt: it’s jazz, baby) zu einem 
Mehr an Emotionalität gereicht. Danke dafür!

FAZIT: Musikalische Kommunikation auf hohem Ni-
veau mit ungewöhnlichen und dennoch irgendwie 
vertraut wirkenden Klangfarben - BIG FOUR sind sel-
bst für Jazz-Veteranen ein verhältnismäßiges Novum 
in Bezug auf ihren Sound und werden dem auch kom-
positorisch gerecht. Innovation ist weiterhin mach-
bar, und so soll’s auch sein, wenn man sich diesen 
Genre-Terminus ans Revers heftet.

Andreas Schiffmann



jazzhalo.be (web) — 03/17
http://www.jazzhalo.be/reviews/cd-reviews/b/big-4-seven-years/

big 4 : seven years

Auffallend an dem Quartett Big Four ist die Instru-
mentierung. Es ist ein bassloses Ensemble, sprich auf 
den Kontrabass verzichten die Musiker und vertrauen 
ganz und gar auf das tieftönige Sousafon, dem Fabien 
Debellefontaine Leben einhaucht. Zur Band gehören 
zudem Stephan Caracci (vibrafon), Rafaël Koerner 
(drums) und schließlich Julien Soro (alto saxofon). 
Zugleich ist Julien Soro auch für die Kompositionen 
zuständig, angefangen bei „Voyou“ über „Pretty 
Much Henry“ und „Zéphyr“ bis zu der vierteiligen 
Suite Temps Libre. Diese beginnt mit „Rêver“ und en-
det mit „Danser“.

Julien Soro ist der Kopf des Quartetts, zu dem für die 
aktuellen Live-Aufnahmen noch der Trompeter Quen-
tin Ghomari dazustieß. So erscheint das Quartett als 
Quintett mit der Strahlkraft eines stimmgewaltigen 
Klangkorpus. Wir haben auf der Skala von Hoch nach 
Tief zu einem die metallischen Klangstäbe des Vibra-
fons und zum anderen das Sousafon. Wenn sich wie 
bei „160 bpm“ die drei Bläser „verschwören“ dann 
rollt über den Zuhörer ein ungeheurer Tonschwall 
hinweg. Wie eine 30 Meter hohe Megawelle erscheint 
das, was wir wahrnehmen. Doch in den wenigen Räu-
men, die die drei Bläser freilassen, bewegt sich un-
gezwungen das Vibrafon, das
hier und da hochstimmig hörbar ist, derweil die Bläser 
gänzlich ungestüm erscheinen.

In „Voyou“ eröffnet das Vibrafon mit redundanten 
Klangfolgen den musikalischen Reigen. Dazu hört 
man das Sousafon als „tiefsinnigen“ Kommentator. 
Irgendwie hat das auch etwas von House und Tech-
no jenseits von elektronischem Zauberkästlein. Tiefe 
Vibrationen sind deutlich spürbar. Über den beiden 

genannten Tonakrobaten schweben Trompeten- und 
Saxofonklänge, gleichfalls in einem gewissen Stakka-
to gehalten. Es klingt nach einem Hin und Her, nach 
Nervosität und Getriebenheit. Was das allerdings mit 
Gauner, Schlägertyp und Strolch – so die deutsche 
Übersetzung von „Voyou“ zu tun hat, bleibt ein Ge-
heimnis von Julien Soro.

Nachhaltig ist der lyrische Klang der Trompete, die 
wir in der Eröffnung von „Zéphyr“ wahrnehmen. Dazu 
trommelt Rafaël Koerner mit Schlägeln auf seinem 
Schlagwerk, das eher nach Pauke klingt. Klangse-
quenz nach Klangsequenz schwebt dahin, dabei die 
griechische Windgottheit Zépyhr einfangend. Wenn 
man keinen Bogen zur antiken Mythologie spannt, 
dann kann man sich vielleicht mit Zephyros als der 
Bezeichnung für leichten Westwind anfreunden. Ja, 

einen solchen Windhauch spürt man schon, ange-
sichts des sensiblen Spiels von Quetin Ghomari. 
Teilweise hat man beim Zuhören auch das Bild von 
Windwirbeln im Kopf, wenn Trompete und Saxofon 
das Klangbild dominieren.

Ein hektisch aufgelegtes Saxofon erscheint zu Beginn 
von „Boule de neige“ auf der Bildfläche. Da scheinen 
Schneeflocken wild in der Luft zu tanzen und kein Sch-
neeball geworfen zu werden. Oder fängt Soro ...
...
da nicht doch im weiteren Verlauf eine wilde Schnee-
ballschlacht ein? Soros Spiel wird stetig wilder und 
umtriebiger. Schneefall setzt ein – man lausche mal 
auf das kristallin klingende Vibrafon, das sich von den 
Bläsern absetzt und in den Vordergrund drängt. Bei-
nahe hat man den Eindruck, das Quintett fange einen 
Tumult ein, so bewegt erscheint die Melodielinie.

Zum Schluss präsentieren die Big 4 eine vierteilige 
Suite: Mit „Träumen“ beginnt diese Suite und mit 
„Tanzen“ hört sie auf. Dabei kommt dem Vibrafonisten 
eine besondere Rolle zu, ist er doch derjenige, der 
uns mit kurz nachhallenden Klangstäben einen Traum 
schenkt. Allerdings wird er dabei von Julien Soro auf 
dem Altsaxofon begleitet, der den Klangfluss des 
Vibrafons umspielt und uns mit kurzen Nebelhornein-
lagen wohl auch einen kurzen Albtraum vermittelt. Bei 
„Courir“ streiten das Vibrafon und die Bläser um die 
Festlegung der Hörfarben, sind sich aber in Rhythmus 
und Timing einig. Alle scheinen auf Rennen einges-
tellt. Selbst das träge Sousafon hört sich kurzatmig 
und in Bewegung an. Derweil scheint das Vibrafon 
für beinahe rasende Geschwindigkeit zu stehen. Das 
Saxofon vermittelt uns ein stetes Rennen mit kurzen 
Pausenintervallen, um Luft zu schnappen. Doch wann 
ist endlich das Ziel erreicht? Vielleicht geht es aber 
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mehr um den Weg, den man bewältigen muss.

Zum Schluss werden wir zum Tanzen animiert, was Aufgabe von Julien Soro ist. Was 
wir hören, klingt dabei ein wenig nach 24-Stunden-Marathontanz-Wettbewerb und 
nicht nach beschwingtem Walzer oder nach Jive. Egal, das vorgelegte Album ist 
erfrischend und voller Dynamik, präsentiert eine ungewöhnliche Instrumentierung, 
lässt den Kontrabass und das Piano als klassische Elemente einer Rhythmusgruppe 
nicht vermissen, eröffnet neue Klangnuancen, vor allem dank Vibrafon und Sousa-
fon. Bitte mehr davon!

Ferdinand Dupuis-Panther

radio lora, zürich (97.5) — 04/17

freies radio für marburg (90.1) — 
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Interpret Titel CD Label

Airto ANDEI (I 
Walked)

Seeds On The 
Ground

Buddah Records

Tedeschi Trucks 
Band

Midnight In 
Harlem

Revelator Sony Music

John Prine Color Of The 
Blues +
Just Waitin`

For Better, Or 
Worse

Oh Boy Records

John K. Samson Select All Delete +
Postdoc Blues

Winter Wheat Epitaph, ANTI-

 The McIntosh 
Country Shouters

Blessed Are The 
Poor In Spirit

Spirituals & 
Shout Songs 
From The 
Georgia Coast

Smithsonian 
Folkways 
Recordings

Michael Hurley Dialogue Of Love Love Is My Only 
Crime

Veracity

The Blech Don`t Touch My 
Bicycle – Only 
Kiss My Umbrella

Liebeslieder JARO

Groovers Combo Koa Cadillac Koa Cadillac Earthquake 
Productions

Sparifankal Minga Bluus Dahoam is wo 
andas

Schneeball

Brachmond Blick ins Nichts Die Saat Brachmond

Okra Playground Rautasuu +
Kaunokieli

Rautasuu Nordic Notes

Pakko Käppi & 
K:H:H:L

Mun vereni +
Rakastatka 
minua? +
veri veresta

Sanquis meus, 
mama!

Nordic Notes

Maija Kauhanen Sinisilmä Raivopyörä Nordic Notes
Big Four Voyou +

Courir
7 Years Neuklang

Kilian Brock Trio Scandinavian 
Dream

Paradiesgarten Kilian Brock Trio

Dieser Podcast der Jazz-Zeit ‚Neues aus Frankreich, Teil 2‘ geht bis Sonntag. 
This podcast is online until Sunday:

Jean-Jaques Avenel: Solo Live Pol at Sud Strasbourg, 15.11.2011 (Jazzdor)
Big Four +1: Seven years (Neuklang)
Endless: Lost lake (Neuklang)
Papanosh: A chicken in a bottle (Enja)
Hubert Dupont Golan: Al Joulan Vol. 2 (Ultrack)
Naissam Jalal & Rhythms of Resistance: Osloob hayati (Les Couleurs Du Son)
Jass: Mix of sun and clouds (Yolk Bio)
Naissam Jalal & Rhythms of Resistance: Almot wala wazala (Les Couleurs Du Son).


